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1 L’opération  de  fouille  réalisée  à  Bretteville-sur-Laize,  à  l’emplacement  d’un  projet
d’aménagement d’une Zac artisanale au lieu-dit « Les Varendes », s’étend sur 4 100 m2,
subdivisés en deux zones. Elle a permis, d’une part, d’identifier une enceinte palissadée
datée par analyse radiocarbone de l’âge du Bronze moyen et, d’autre part, de confirmer
la présence d’un enclos à vocation funéraire supposée et de l’attribuer à la période de
transition située entre la fin de La Tène et le début de l’Antiquité.
2 L’enceinte de l’âge du Bronze est matérialisée par une tranchée de palissade formant un
plan ovoïde de  1 370 m2 de  superficie,  orienté  suivant  un axe ouest-sud-ouest – est-
nord-est.  L’accès  se  fait  sur  la  face  occidentale  où  une  série  de  trous  de  poteau
individualisés  marque une interruption d’entrée.  L’aire  interne laisse  entrevoir  une
répartition symétrique d’un certain nombre de vestiges par rapport à l’axe longitudinal
de l’enceinte. Ainsi, six fosses ou grands trous de poteau, auxquels s’ajoutent peut-être
deux autres, pourraient constituer les dernières traces d’ancrage d’un grand bâtiment
rectangulaire, mais cette hypothèse reste très fragile et ne peut qu’être soutenue en
supposant l’arasement et la disparition de plusieurs trous de poteau intermédiaires.
L’interprétation fonctionnelle de l’enceinte demeure donc délicate non seulement en
raison de l’état arasé des vestiges internes, mais aussi en l’absence de mobiliers qui
permettent habituellement de supposer une vocation domestique d’un site.
3 L’attribution  chronologique  de  l’enceinte  se  base  sur  une datation  obtenue  par
radiocarbone sur charbon de bois, qui offre un calage entre 1500 et 1400 cal. BC, ce qui
correspond  au  début  du  Bronze  moyen  II.  Cette  date  supposée  ne  peut
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malheureusement pas être confirmée formellement par le mobilier céramique à défaut
d’éléments déterminants, bien que les quelques tessons découverts dans la tranchée de
palissade présentent des pâtes compatibles pour cette phase de l’âge du Bronze. Dans ce
contexte chronoculturel, le site présente un intérêt majeur, car il s’agit à ce jour de la
première enceinte à palissade au niveau régional.
4 Localisé à quelques centaines de mètres de la voie romaine dite « Chemin Haussé », le
second site est matérialisé par un petit enclos carré, qui est attribuable à la fin du Ier s.
av. J.‑C.  au  début  du  Ier s.  apr. J.‑C.  Large  de  12,50 m  par  12,30 m,  comprenant  une
surface interne de 90 m2, l’enclos abrite quelques petites excavations qui n’apportent
aucune  information  quant  à  sa  vocation.  L’enclos  laisse  entrevoir  deux  premiers
niveaux de comblement,  correspondant à sa phase d’utilisation initiale.  La présence
d’esquilles d’os brûlés et de gouttelettes de bronze, indiquant
5 possiblement le passage sur le bûcher d’un ou plusieurs objets,  pourrait résulter de
pratiques de crémation et suggère une vocation funéraire du lieu. Il en suit une phase
de recreusement,  bouleversant  partiellement le  premier comblement.  Ce curage est
comblé  d’un  remblai  caillouteux,  qui  pourrait  provenir  de  l’érosion  ou  du
démantèlement d’une structure en élévation dressée avec le substrat extrait lors du
creusement initial. La présence de céramique et d’amphores gallo-romaines permet de
dater cette phase d’abandon au plus tard dans le courant du Ier s. apr. J.‑C. La phase de
fondation  n’est  en  revanche  pas  calée  précisément  en  l’absence  de  mobilier
déterminant, mais il faut souligner que la céramique issue de ces premiers niveaux est
de production laténienne. En marge de cet enclos, des ensembles de trous de poteau ont
été mis en évidence sans présenter une organisation apparente. Parmi ces structures
externes, l’une d’elles s’avère intéressante par la présence d’un dépôt de céramique,
dont des restes d’amphores associés à des résidus osseux brûlés, constituant un indice
en faveur d’une vocation funéraire du lieu.
6 Malgré  ces  divers  indices  de  crémation,  l’interprétation  de  l’enclos  en  tant  que
monument funéraire ne peut être formellement confirmée, car l’état trop fragmentaire
des esquilles osseuses ne permet pas une identification en tant que restes humains ou
fauniques. Cette hypothèse peut toutefois être soutenue en comparaison avec le site
d’Ifs  « Immobilier  Sud »,  localisé  à  moins  de  10 km  au  nord,  où  un  enclos
quadrangulaire  est  associé  à  une  nécropole  à  incinérations,  combinant  des  urnes  à
caractère gallo-romain à un enclos cultuel et/ou funéraire de tradition gauloise. Il s’agit
à ce jour de l’unique comparaison régionale pour cette période charnière de la fin de
La Tène au début de la période romaine.
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Fig. 1 – Enclos palissadé de l’âge du Bronze moyen
Cliché : C.-C. Besnard-Vauterin (Inrap).
 
Fig. 2 – Enclos carré à probable vocation funéraire daté de la transition La Tène finale/Antiquité
Cliché : C.-C. Besnard-Vauterin (Inrap).
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